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LITTÉRATURE 
ET PEINTURE 

Présentation 

A quoi sert de comparer un livre avec un livre, un ta
bleau avec un tableau î A confirmer l'existence et l'autono
mie du domaine de la littérature, du domaine de la peinture. 
Et leur confort relatif. Mais à partir du moment où nous 
posons la question de leurs rapports, qui ne vont nullement 
de soi, nous entrons dans un no man's land de l'esprit auquel 
nous ne songions guère quand nous écrivions, quand nous 
peignions, et qu'il vaudra la peine d'explorer. , 

L'idée vint à Fernand Ouellette de préparer, avec moi, 
un numéro spécial de LIBERTÉ qui étudiât les rapports entre 
la littérature et la peinture. Le sujet était moins un vague 
thème proposé à la réflexion des divers écrivains sollicités, 
moins un quelconque prétexte de poèmes et de dissertations, 
que le moyen d'une pressante interrogation, déployée dans 
diverses directions, sur les convergences possibles de deux 
formes d'art qu'en apparence tout sépare. 

S'il est vrai que notre époque — notamment dans le do
maine de l'esprit — est la proie (trop souvent consentante) 
de toutes sortes de déchirements, de contradictions, de con
flits, ne faut-il pas tout mettre en oeuvre pour retrouver, 
dans la tourbe des différences et des spécialités, des cultures 
et des caractères, les racines de l'universel ? 

FRANÇOIS HÉBERT 


